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Je réfléchis à mettre en place un microblog comme celui de Jalcine, selon les prin-
cipes de publier d’abord sur son site web, puis sur son compte de microblog. Mes
publications seraient donc accessibles sur ma propre capsule Gemini, et publiées sur
mon compte Akkoma, suivies d’un lien entre parenthèses vers ma capsule.

Tout ceci se ferait à travers un script appelé « microblog.sh », publiant les mêmes
contenus sur ma page twtxt et sur mon compte Akkoma grâce aux utilitaires, eux aussi
en ligne de commande, twtxt(1) et toot(1). (Le « 1 » entre parenthèses indique que la
documentation peut être lue dans les sections des utilitaires en ligne de commande du
manuel Unix.) Un tel mode de publication m’empêcherait de faire des publications de
plusieurs paragraphes, ainsi que de faire des fils, ou encore d’ajouter des pièces jointes.
Et il me semble précisément que c’est l’expérience idéale de microblog. Je ne ferais rien
d’autre, en somme, que de dupliquer les contenus de ma page twtxt vers mon compte
Akkoma.

Il me semble désormais (et je devais l’écrire pour pouvoir m’endormir) que les pu-
blications en plusieurs paragraphes, les pièces jointes, certaines formes non-verbales
d’approbation, les réponses, les fils, mais aussi la possibilité même de lire des publica-
tions dans une timeline plutôt que sur des pages dédiées, imiterait la complexité d’un
blog pour mieux absorber sa masse d’utilisataires. Le fédivers, et donc des formats
de microblog particulièrement complexes, montrent bien qu’il y a une forte demande
pour le blog (plutôt que pour des fils d’une vingtaine de posts). Mais en réalité, toutes
ces fonctionnalités que l’on considère aujourd’hui constitutives du microblog ne sont
qu’un plan de monétisation absorbant la population-cible du blog dans une interface
particulièrement violente et addictive. Tout ce que je viens de décrire (plusieurs pa-
ragraphes, pièces jointes, approbation, réponses, fils, timeline) correspond à un rôle
communautaire du blog. Par exemple, si c’est suffisamment complexe pour mériter
plusieurs paragraphes, alors c’est suffisamment complexe pour mériter un billet de
blog, point à la ligne. Un·e adolescent·e de 12 ans pourrait tenir mon blog (OCÉANE 
2023), il s’agit simplement de produire des documents sur ce que l’on apprend, no-
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tamment des problèmes auxquels nous sommes confronté·es mais aussi de nos cours,
etc. ; il ne faut donc pas sacraliser ou réifier le blog, ou encore l’activité de publica-
tion. L’acte de publication en lui-même est asynchrone, il est défini par une certaine
latence entre la publication et les réactions des communautés concernées. À l’inverse,
envoyer un message dans un salon IRC implique des réponses relativement rapides
et surtout, inversement à la publication qui permet de visualiser un grand nombre de
fichiers en même temps, produits par des autaires sélectionné·es, la communauté per-
met de visualiser un grand nombre de messages en même temps, lus par des personnes
conscientes d’une attention partagée pour ces messages, et donc non plus de sélec-
tionner les publications (généralement plutôt longues) à lire mais l’opportunité de ré-
pondre ou non selon les informations à notre disposition. Alors qu’un salon IRC joue
un rôle communautaire direct, l’acte de publier implique de différer son retour sur in-
vestissement mais aussi une certaine pérénité (pour des personnes concernées par nos
problèmes et selon un principe, de bout-en-bout, de consentement – consentement à
nous lire d’une part, respect du consentement de nos interlocutaires à entendre par-
ler de nos idées d’autre part. C’est à ce titre que l’approbation, rendue possible sur
le microblog par des favs, d’une manière totalement non-engageante (on appuie sur
un bouton) et superficielle, déconnectée de toute application concrète, l’approbation
d’un billet de blog peut se faire à travers la réputation de læ blogueur·euse et, sur IRC,
de manière verbale et immédiate (de même que la désapprobation se fera de manière
verbale et immédiate sur IRC, et sans conséquences pour la suite, tandis que sur le mi-
croblog elle se traduira généralement par une inversion nietzschéenne de la respon-
sabilité : notre réputation, définie de manière strictement négative, imposera d’éviter
de nous partager, et si nos abonné·es ne veulent pas souffrir et se mettre, littérale-
ment, à croire que les vaccins contiennent des puces 5G, ielles devront se désabonner
de notre compte, notamment car si ielles suivent des gens qui disent n’importe quoi,
ielles diront, en retour, n’importe quoi).

Tous ces dispositifs ajoutent une complexité qui, en chaque cas, me paraît parfai-
tement inutile, artificielle, et hors-sol. Le microblog peut être pertinent dans le format
idéal de twtxt, mais au sens de Twitter ou de Mastodon, il n’a aucune utilité et il doit
disparaître.
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